
Si Sidi-Bel-Abbès se
réjouit du lancemennt du
tramway bientôt, par contre
plus de 1 000 ouvriers
ayant travaillé avec l’entre-
prise turque sont inquiets
pour leur pitance une fois
que celle-ci aura quitté les
lieux. Dans la journée
d’hier, des dizaines d’ou-

vriers se sont massés
devant le siège de la Wilaya
pour demander à être récu-
pérés par Sitram (Société
d’exploitation et de mainte-
nance du tramway). Ces
ouvriers qui sont maçons,
électriciens, ferrailleurs,
chauffeurs, disent remplir
les conditions pour être

recrutés par l’entreprise
algéro-française (Sitram),
ils réclament un poste au
niveau de cette dernière.
Mais le problème ne
semble pas aussi simple. 

Selon nos sources,
Sitram va procéder au
recrutement de quelque
300 employés seulement
de la société turque, un
recrutement qui va se faire
graduellement en fonction
du pourcentage de l’exploi-
tation. 300 ouvriers au total
seront recrutés lorsque l’ex-
ploitation fonctionnera à
100%. Les ouvriers seront
triés selon les besoins de

Sitram. Les manifestants
très préoccupés par leur
destin professionnel ont
vivement émis leurs
doléances au wali et au
directeur du tranpsort
(celui-ci ayant un droit de
regard sur la société
Sitram), et les palabres ont
duré un bon moment pour
tenter de trouver une issue
à cette démarche de travail
qu’il est très difficile de
satisfaire vu le nombre
d’ouvriers dont les pré-
requis ne répondent pas
aux conditions de recrute-
ment.

A. M.
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SIDI-BEL-ABBÈS : L’ENTREPRISE TURQUE
FINALISE LE PROJET DU TRAMWAY

Plus de 1 000 ouvriers 
dans l’expectative

L’entreprise turque Yapi en charge des tra-
vaux du projet du tramway de Sidi-Bel-Abbès
procède actuellement à la finalisation de ses
ouvrages en vue de leur livraison avant le 5
juillet prochain, une date historique celle de
l’Indépendance de l’Algérie qui coïncidera avec
le lancement de l’exploitation du tramway. 

A chaque Ramadhan,
l’association «El Kheir Bila
Houdoud» rivalise d’appré-
hension et de bonté avec
des actes de solidarité et
d’entraide synonyme
d’œuvre de bienfaisance,
en témoignent la distribu-
tion des couffins du
Ramadhan et le restaurant
de la «Rahma» dirigé par
des jeunes filles et garçons

bénévoles qui font preuve à
cet égard d’une abnégation
à toutes épreuves en sacri-
fiant leur temps et leurs
familles pour préparer la
cuisine, la table et offrir un
repas chaud aux jeûneurs
et autres personnes de
passage dans la wilaya. 

Forte d’une centaine de
bénévoles de tous âges,
l’association a pu collecter

ces aides auprès des
grandes surfaces et des
superettes où les membres
de l’association contactent
directement les bienfaiteurs
et aussi grâce aux dons
des particuliers qui finan-
cent une partie des packs
alimentaires. 

Depuis lundi 22 mai,
l’association a entamé la
distribution à 200 familles
nécessiteuses des couffins
du Ramadhan en se ren-
dant même dans les
contrées les plus lointaines
du chef-lieu de wilaya. 

L’association connue
aussi pour son soutien aux
personnes handicapées a
également offert une moto

adaptée à un malade de 50
ans atteint de paraplégie,
originaire de la localité de
Tazguaït. 

Dans le domaine médi-
cal, l’association s’associe
à des campagnes de dépis-
tage du diabète et du can-
cer du sein et de prévention
contres les maladies chez
les populations rurales. 

En plus de la circonci-
sion des enfants issus des
familles nécessiteuses
avec sa cérémonie festive,
l’association offre aux
enfants des vêtements pour
l’Aïd vers la fin du mois
sacré. (Nous y revien-
drons).

A. B.

MOSTAGANEM

«El Kheir Bila Houdoud» intensifie
ses actions de solidarité

Un homme de 73 ans a
écopé d’un an de prison ferme
après avoir crevé l’œil de son
voisin de 62 ans qui doit porter
aujourd’hui un implant.

Un septuagénaire a été condamné
à 1 an de prison ferme pour une agres-
sion commise le 12 février dernier, lors
de laquelle il a éborgné sa victime
dans la localité de Hadjadj. 

Le jour de l’agression, la victime
avait effectué un bornage de son lopin
de terre pour délimiter sa surface agri-
cole limitrophe à celle de son voisin
mais un conflit dégénéra suite à une
mésentente de ce traçage. Les deux

protagonistes commencent par s’insul-
ter avant que la situation ne dégénère.
S’ensuit alors un déchaînement de vio-
lence inexplicable quand le vieillard
portera plusieurs coups de bâtons sur
l’œil de sa victime. Les enfants de
l’agresseur tentent quand même de
maîtriser leur père mais il continuera
comme un excité à frapper et à refrap-
per si bien que l’arcade sourcilière est
ouverte, l’œil aussi. A la clinique oph-
talmologique où il fut admis et hospita-
lisé durant 45 jours, tout a été fait pour
sauver cet œil dont la rétine a été
atteinte. 

Cette affaire a été jugée par le tribu-
nal criminel de Mostaganem lundi, les

souffrances physiques et psycholo-
giques sont bien vivaces chez la victi-
me tandis que l’accusé tenta de mini-
miser son acte en déclarant que son
voisin avait perdu l’œil gauche du fait
qu’il est atteint de diabète. 

Le ministère public a requis une
peine de 7 ans de prison mais après
les délibérations, il a été condamné à
une peine bien clémente, un an de pri-
son ferme assorti d’une amende de 50
millions de centimes. 

L’accusé est sorti du tribunal entou-
ré de policiers en direction du centre
de rééducation où il est parti purger le
restant des mois de sa condamnation.

A. B.

Prison ferme pour avoir crevé l’œil de son voisin

Depuis quelques années, l’association d’uti-
lité publique «El Kheir Bila Houdoud», portée
par des femmes et des hommes, accompagne
dans une relation fraternelle des personnes, en
priorité les personnes souffrant de solitude, de
pauvreté, d’exclusion et de maladies graves
comme le cancer et les handicapés. 

RAMADHAN

L’équilibre du diabète
en question à Tipasa

Lors de la cérémonie de célébration de la Journée
mondiale de l’infirmière et de l’infirmier qui a eu lieu
récemment, l’Association des diabétiques de la région
de Tipasa était présente sous un chapiteau au niveau de
la placette de Cherchell, au même titre que les autres
activités médicales, à l’instar de l’Association des can-
céreux, des pompiers pour les premiers secours et
autres thèmes d’information.

Nous avons rencontré M. H. Moussa, l’un des diri-
geants de l’Association des diabétiques de la région,
que nous avons interpellé au sujet des dispositions à
observer lors de la période du Ramadhan 2017-1438 en
Algérie dont la date approximative du début du jeûne est
prévue pour le samedi 27 mai 2017, inch’Allah, selon
des sources crédibles qui ajoutent que la détermination
du début du mois de Ramadhan en Algérie est du res-
sort du ministère des Affaires religieuses à l’issue d’une
réunion religieuse qui se tiendra durant la nuit du doute
au ministère en présence de la Commission nationale
d'observation du croissant lunaire.

En marge de ces dispositions, nous avons demandé
à notre interlocuteur de l’Association des diabétiques
quelques conseils à observer par les diabétiques en
cette période de jeûne qui nous affirmera qu’il convient
de surveiller très souvent sa glycémie durant cette
période. Notre interlocuteur dira à ce propos qu’il est
vivement conseillé de consulter un médecin avant le
Ramadhan pour faire le point sur l’équilibre de son dia-
bète, les précautions à prendre en cas d’hyperglycémie
et d’hypoglycémie, et le cas échéant, d’adapter les
prises médicamenteuses en accord avec le médecin, en
avertissant que le Ramadhan est une période pendant
laquelle le diabète se déséquilibre fortement, et où on
doit être vigilant.

Notre interlocuteur dira en outre qu’il faut connaître
ses limites et ne pas hésiter à rompre le jeûne en cas
d’urgence induite par une fatigue ou un malaise et bien
sûr le cas échéant consulter un médecin ou les
urgences hospitalières. Ceci, concernant les personnes
diabétiques, tandis que pour les personnes non concer-
nées par ces recommandations, les médias nationaux
évoquent des informations concernant cette période,
notamment ceux communiquées par l’Autorité de régu-
lation de l’audiovisuel (Arav) qui s’adresse aux chaînes
de télévision algériennes qui sont tenues d’observer les
«principes d’intérêt général», afin d’éviter les «dérives»,
tout en élaborant des programmes spéciaux pour le
Ramadhan.

Toujours dans ce contexte lié au mois du Ramadhan,
des médecins interpellés à ce propos nous ont affirmé
que le jeûne du Ramadhan pour un diabétique présente
de réels risques. Ainsi, chez un diabétique de type 1, «le
pancréas ne produit pas d’insuline. Le patient doit effec-
tuer des injections régulières. Cela permet de maintenir
une glycémie stable. L’injection devra s’effectuer toutes
les 24 heures et se faire le soir, ou tôt le matin.

S’agissant de l’insuline rapide, elle permet de contrô-
ler les montées glycémiques qui peuvent survenir après
les repas, ce type d’injections doit se faire avant de se
mettre à table. Ce protocole médical permettra à un dia-
bétique de type 1 de bien gérer sa glycémie et, partant,
effectuer le Ramadhan sans risque», nous explique ce
médecin qui ajoute que le jeûne est contre-indiqué chez
un patient dont le diabète est mal équilibré.

Dans le cas d’un diabète de type 2, les risques sont
plus importants. Certains traitements oraux en effet
exposent à un risque d’hypoglycémie. Dans ce cas, plu-
sieurs problèmes peuvent survenir notamment lorsque
le patient continue son traitement mais ne mange pas, il
risque de faire une hypoglycémie, mais s’il arrête son
traitement, les conséquences de cette décision peuvent
être dramatiques. Il existe alors un risque d’hyperglycé-
mie majeure, allant parfois jusqu’au coma diabétique.

Ce même médecin dira que le diabétique dispose
actuellement de moyens efficaces, à même de pouvoir
jeûner durant le Ramadhan. 

Houari Larbi


